
h CM au @i.bec,ruw artiste en d 
lWar~lu Wallet came to Que'bec from Chde after Allende's fall cn 
1973. She qurcklv became known as a j l m  maker concerned 
wrth exzle and cmmrgratron, partrcularlj wzth herj i lm on the 
Portuguese famzly Les Borges. Scx years later, a mother and a 
woman drscoverrng a r~hole new set of soccal rules, she rs 
dcsco~ercng a new language, one that can express her Latcn 

past and culture and her l f e  changes as well. 

@ 
Aujourd9hui ,  six ans aprks son arrivde au  Qudbec, tard,  c'est 17dchec, la fuite vers le Quibec, les ddbuts 
Marilu Mallet n'est plus cette femme de vingt huit ans d'une nouvelle conscientisation sociale. On comprend 
aux espoirs brisds qui avait dG fuir son pays au que ce soit d'abord comme immigrie et surtout comme 
lendemain du coup d'itat chilien qui a renversd le rdfugide politique qu'elle s'adresse au public qudbdcois, 
gouvernement Allende auquel elle avait tant cru. que ce soit dans Je ne sais pas,  un viddo comprenant 
Aujourd'hui, Marilu Mallet ne se dit plus rdfugide quatre entrevues avec des rdfugids politiques chiliens qui 
politique. Yaturalisde canadienne, elle est une ont subi la torture sous le rigime Pinochet, ou dans 
qudbdcoise ddterminde i s'dpanouir mime si certains Lentemnt  (ou I1 n'y a pas  d'oubli] un film de fiction sur 
idiaux doivent en mourir. la situation des exilds chiliens i Montrdal. 

Depuis 1973, elle s'est tailld une place dans le milieu du puis, il a Barges, un film plus figno16, rkalisd par 
cindma qui dtait ddji  le sien au Chili. Mais cette place lui une ,,inkaste l'oeil ddj; plus objectif. Mallet affirme sa 
vient sous une dtiquette d'immigrde. Au Quibec, on en a prkfdrence pour la mise en situation, par opposition au 
fait sa spdcialitd et son prestige. Mime si l'on doit cindma vdritd, Ckst un premier long-mdtrage, dans 
reconnaitre que son film sur la famille d'immigrds lequel la ciniaste dans la vie intime famille 
portugais Les Borges a vraiment cristallisd son accrddita- qu'eue a apprivoiske pour ktudier les 
tion dans le monde criateur quibdcois et montrdalais, il diffirentes facettes de lqimmigration au ~ ~ k b ~ ~ ,  et les 
faut aussi dire que Marilu souffre d'itre placie dans un diverses analyses que les immigris eux-m;mes peuvent 
monde un peu parallble, i faire des films sur l'immigra- faire de leur intdgration au Qudbec. Clest un film qui 
tion pour gagner sa vie alors qu'elle a franchi cette dtape le public qudbbcois et qui l,oblige regarder 
'an' sa vie ~ e ~ s ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .  a ses propres 11 ne peut pas s'isoler des membres 
plusieurs films sur l'bmdrique latine pour Radio-Qudbec de la famille Barges. 
mais c'dtait en un sens un dernier souffle. Elle est 
maintenant plus critique par rapport au Qudbec, plus De ses personnages-vdritd, Mallet dira entre autre: 'La 
pressie de trouver un langage qui exprime i la fois son sdquence entre Manuel et Esther i la fin du film oii ils 
pass6 latin et sa survie nord-amdricaine, pluf occupde s'interrogent s'ils vont rester ou partir a pris une grande 
aussi i traduire dans son oeuvre ses expdriences de importance parce que ce qui se passe dans cette 
femme et de mkre. sdquence, c'est ce qui arrive i tous les immigrants. 

Comme Manuel l'explique, il a travail16 toute sa vie et il 
En 1978, Marilu Mallet disait i la journaliste Normande est venu ici pensant faire de l'argent puisque 
Juneau, de Chhtelaine, que ' w a n d  on a &chappi la c,dtait 17dmdrique, pensant que la vie allait 
mort, tout devient possible et on n'attend plus rien des qu,il pourrait se Mais finalement, rien n'a 
autres.' Elle disait mime i l'ipoque que l'on s'habitue au changi. Et m;me, il a travailid encore plus fort. D ~ ~ ~ ,  sa 
malheur. Aujourd'hui, elle ajoute: 'en tant qu'artiste, de condition n,a pas et son r;ve ivanoui. 11 
toute fason, tu es exilie. Tu contestes. ~rdfdrerai t  retourner mais le retour aussi, c'est un autre 

Queue contestation? 
Mais au Quibec, la contestation n'a pas les mimes 
connotations qu'au Chili. L i  bas, c'dtait l'uniti 
populaire qui avait mend la jeune architecte Mallet au 
cinima. Elle explique qu'en 1971, 'on vivait une 
situation spdciale . . . il dtait ndcessaire de montrer au 
public qui l'on Ctait: tout l'espoir, le disir  d'enregistrer, 
de crder, de projeter cette nouvelle rialitk, de faire ce 
que l'on n'avait pu faire avant.' A cette ipoque, son 
travail de cindaste s'apparente d i j i  i celui de certains de 
nos ciniastes ondfiens dont elle gagnera plus tard les 
rangs: un film sur les Indiens Mapuches, sur leur terre et 
l'dmigration i la ville pour subsister; un autre sur les 
analphabktes au Chili, puis un autre sur la folkloriste 
chilienne Violetta Parra.  Elle devait aussi participer au 
collectif de travail La premikre anne'e, film du ciniaste 
chilien Patricio Guzmann sur les douze premiers mois du 
gouvernement de l 'uniti populaire au Chili. Un an plus 

rive. 11s se sont achetd une maison, ses fils sont ici, 
malgrd tout ils se sont enracinks un peu, alors, le retour 
non plus n'est plus possible.' 

Cette situation, c'est aussi celle de Marilu Mallet. Mais il 
y a des diffirences. Elle n'est pas, d'une part ,  de ces 
immigrds venus i la recherche d'une vie kconomique 
meilleure, hantis pa r  'the Great American Dream'. C'est 
une exilde qui doit iteindre l'amour qu'elle a pour son 
pays, si elle veut survivre. D'autre part, elle n'appar- 
tient pas i la classe ouvrikre. Si elle a pu, un temps, 
ddnoncer l'exploitation qui est faite au Qudbec et au 
Canada du travailleur immigri, elle doit maintenant 
poursuivre son dvolution personnelle et exprimer ses 
prdoccupations d'intellectuelle. De par sa formation, elle 
est une personne qui se rallie d'instinct i l'ilite, celle des 
crdateurs et des penseurs. D'autres, plus acerbes, 
itounds peut-itre par  sa ditermination i produire et i 
riussir, lui colleront l'dtiquette de petite bourgeoise. 



Elle est vive dans sa riplique: 'Dans ce pays, je ne dois 
de faveurs i personne.' Mais i la riflexion, en se 
penchant sur les changements profonds qui ont marqud 
sa vie personnelle depuis qu'elle vit ici, elle se rend 
compte qu'elle doit faire la part des choses entre 172tre 
politisi qui est f rust r i  dans ce Quibec qu'elle trouve 
apolitique et l'2tre criateur qui y trouve de nouvelles 
voies: 'Je me sens mieux ici comme femme, parce qu'il y a 
moins de prijugds. Au Chili, il y avait une division entre 
les hommes et les femmes dans le milieu intellectuel. Ici, 
moins. Si Fa existe, c'est plus subtil.' Au Chili, il n7y avait 
que trois femmes ciniastes-c'itait peu. Mais au Quibec, 

pas imaginde: "U Chili, j'adorais la solitude parce que 
c'dtait un repos. Mais ici, t u  peux arriver i souffrir 
d'angoisse de solitude.' Alors pour la ciniaste, l'artiste, 
la femme, la contestation sociale est passde au second 
plan pour un certain temps. Depuis qu'elle est au 
Qubbec, il n'y a pas eu de rdpit. Une premibre annde fut 
passie surtout i l'apprentissage de la langue, et i 
l'exploration du milieu pour se rendre compte qu'il n'y a 
pas au Qudbec 'un groupe de femmes et d'hommes 
cindastes.' C'est une premikre solitude. Puis, depuis 
quatre ans et demi, c'est la maternitd. Ca, c'est le cGtd le 
plus positif du bilan-Quibec: dicouvrir ce nouveau pays 

Marilu Mallet et lsabel Allende, 'Les lettres'. 

Marilu trouve qu'on la traite comme infirieure, m&me 
dans ce contexte privildgid: 'Si Paule Baillargeon ou 
Hdlkne Girard ou une autre fait le m2me travail que moi, 
on la paiera mieux.' Par  contre, ici il y a des droits 
d'individu: 'En Amirique latine, tu  ne peux rien faire si 
on ne te parraine pas.' Mais cette nouvelle libertd, ce 
statut de femme et intellectuelle acceptie et encouragie, 
entraine des changements profonds dans le style de vie 
de Marilu qui l'ont accul6e i une solitude qu'elle n'avait 

B travers les yeux de Nicholas qui friquente la garderie 
et peut corriger son f r a n ~ a i s  et surtout, avoir un enfant 
et avoir la sdcuriti-contrairement au Chib-que rien 
ne va lui arriver. 'Tu en es siire?-Beaucoup plus &re, 
oui.' 

A travers tout Fa, dvidemment, il y a son 6volution de 
femme. Elle a ipousd un autre immigri, un ciniaste venu 
d'Australie qui s'est consacrd au documentaire social. 

89 



Aujourd'hui, ils ne sont plus ensemble. Elle lui reproche 
de ne pas parler frangais et de n'avoir pas su s'int6grer B 
ce Quebec oh il vit depuis douze ans. Elle est un peu 
6berluke par  le langage des couples d'ici, pa r  le manque 
de rigueur idkologique: 'Mgme Fa c'est permis ici,' 
dit-elle d'un ton tout B fait latin-'de vivre avec des gens 
qui ne pensent pas pareil que toi!' Elle s'y fait mal. 

Trouver une appartenance 
La complicit6 id6ologique est le lien qu'elle ne parvient 
pas B faire-ou si peu. C'est 1B la source de cette solitude 
qu'elle d6couvre au Qukbec, oh elle ne connait, tout 
compte fait, que son milieu de travail: 'J'ai accks 
seulement h ce que je suis, je n'ai pas accks aux gens de 
Westmount.' En dehors du travail, elle ne sait trop 
comment faire pour rencontrer quelqu'un qui a fait les 
m2mes choses qu'elle; 'quelqu'un qui parle cinq langues, 
qui a franchi plusieurs 6tapes.' Bien sfir, elle a vaincu 
certains pr6jug6s. Elle va dans les cafhs, dans les bistrots 
pa r  exemple, ce qu'elle n'aurait pas fait B son arriv6e ici. 
Mais elle n'est pas emball6e. 

Ses critiques se font B deux niveaux. Le manque de 
culture des Qu6b6cois et l'image des hommes d'ici. Elle 
est partagke, B la fois curieuse et incr6dule. 'Peut-2tre la 
culture n'est-elle pas une chose B d6velopper ici. La 
chose B d6velopper, ce serait l'agressivit6, la vente. Et 
puis l'int6rkt principal des gens, c'est le social et 
l'humain. Ici, on parle de soi, alors que le latin parle 
toujours des 'grands sujets', comme la politique, le 
dernier film ou une exposition, et  d'une f a ~ o n  ou d'une 
autre tu apprends des choses qui arrivent dans le monde. 
Ici, tu  apprends sur les gens. Si tu prends un taxi le jour 
du r6f6rendum, le chauffeur va te parler de ses 
problkmes avec sa femme. C'est un pays oh il n'existe 
m2me pas une gauche, m2me pas un parti socialiste, 
alors d'une f a ~ o n  ou d'une autre c'est un pays 
d6politis6 .' 

Pour elle, c'est tout le langage des rapports humains qui 
est B r6apprendre. Dans son pays d'origine, on se tenait 
par  clans, unis dans une entente id601ogique en face de 
toutes les situations. Ici, elle s'6tonne du fait que l'on se 
tienne ensemble d'abord pour des raisons humaines et 
souvent en taisant les divergences politiques ou 
id601ogiques. A son arrivke, au  cours de frangais pour les 
immigrants, elle 6tait offens6e de se retrouver avec des 
gens qui, pa r  exemple, avaient fui le communisme:' 'pour 
moi, c'6tait irr6aliste'-tout comme ces invitations B 
diner avec des confrkres chiliens pour se rendre compte 
qu'ils appuient la Junte. 

Alors comment se faire une vie sociale, lorsqu'on se rend 
compte que le code n'est plus brod6 dans le travail et 
l'id6010gie? 'Au Chili, la vie sociale 6tait consacr6e B 
1'6laboration d'un r6seau de contacts qui t'ouvraient les 
portes. C'Btait le privilege de cette classe sociale qui n'a 
pas B se soucier du travail domestique.' Mais ici, Marilu 
se rend compte que comme cinhaste, elle peut complhte- 

- - 

ment 6viter la vie sociale: 'Tu peux obtenir un travail par 
t616phone' pa r  lettre . . . . et puis on travaille beaucoup 
plus. L'efficacit6 te tue. I1 faut que tu sois efficace 
partout. I1 faut que tu sois responsable de toi-m2me.' 

En tant que femme, ce fut une dhcouverte: 'C'est un pays 
oh il y a plus de femmes inthressantes que d'hommes. 
C'est plus matriarcal. Les femmes sont plus expressives. 
Les hommes, eux, sont beaucoup plus r6prirnCs' pas du 
tout latins, pas machos. Mais moi ga m'a aid6e B me 
d6velopper comme femme sans aucun prCjug6.' 
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Un nouveau langage 
C'est ici que l'artiste s'affirme. C'est ici aussi que la 
sp6cialit6 de cin6aste concernke par  l'immigration s'ar- 
rSte: 'Ce qui m'int6resse au Qu6bec c'est ce que je peux 
apporter. Si c'est seulement du c6t6 de l'immigration, g! 
ne m'intkresse pas beaucoup.' Elle cherche donc a 
prkciser ses affinitks cin6matographiques. C'est trks 
important pour elle de travailler avec des gens qui 
l'appuient, qui pensent comme elle. 'Le cinbma, c'est 
quelque chose qu'on est en train de d6finir B mesure 
qu'on le fait. Je ne peux pas avoir quelqu'un qui ne 
pense pas comme moi dans 1'6quipe.' Dans ce contexte, 
elle se d6tend. 'J'ai du plaisir B faire du cin6ma. 
Finalement, le cinhma, c'est un jeu. C'est devenir de 
nouveau enfant. Tu  le fais parce que tu  l'aimes.' Elle 
cherche dans son cinkma B se rapprocher le plus possible 
de la fiction, en faisant des mises en situation B partir de 
ses rencontres avec les participants, ou en scknarisant 
carr6ment les interventions. Pourquoi ne pas faire de la 
fiction tout court? Parce qu'elle a un problkme de langue 
6crite. 

Pour l'artiste qui veut s'exprimer le plus pr6cis6ment 
possible, c'est encore un isolement, encore une solitude. 
C'est pour Fa que Marilu s'est mise B 6crire des 
nouvelles, dont certaines furent  publikes dans 
Chtitelaine et dans Liberte'. ('Ce ne serait pas arriv6 en 
Am6rique du Sud. J'ai envoy6 ga par  la poste et on l'a 
publi6. ') 

Cette 6critut-e, c'est d'une importance primordiale. 
'C'est le seule relation avec ma propre langue, oh je 
m'exprime au complet. M8me dans le cin6ma c'est plus 
difficile B contr6ler. C'est une forme culturelle, mon 
6criture. Une forme d'humour noir-au cinhma, les gens 
seraient 6pouvant6s. L'humour de 19Am6rique latine est 
tellement plus m6chant parce que c'est l'expression 
d'une soci6t6 qui a beaucoup de difficult6 B survivre.' En 
sens inverse, elle Qprouve de la difficult6 B gofiter 
l'humour qu6b6cois, si diff6rent de celui qu'elfe connait. 
Elle reproche B ces gens de ne pas avoir explor6 la 
noirceur, de ne pas avoir fr616 la mort et elle essaie de 
faire passer cette passion dans ses films, comme dans sa 
prksentation B Radio-Qu6bec de l'oeuvre de Jordi Bonet, 
sculpteur et muraliste dont l'oeuvre lui parlait en termes 
familiers. 

Ce besoin de red6couvrir une langue lui a inspire encore 
d'autres formes d'kcritures, et cin6matographiques et 
litthraires. Son dernier long-mhtrage, prhsentement en 
~roduc t ion .  s'intitule Les Lettres. En visite B Paris. elle 
ienoue ave; une cin6aste chilienne, ~ a l e r i a  ~armien to ,  
avec laquelle elle avait des projets au Chili. Elles ne 
s'6taient pas vues depuis cinq ans. Dans leurs conversa- 
tions, elles discutent du langage kternel des femmes, des 
journaux intimes, des correspondances. L'id6e leur vient 
de reprendre la forme litt6raire qui est une des 
premieres formes d'expression des femmes et de lui 
donner une valeur cin6matographique. Au Quhbec, 
Marilu filme des lettres sur son exil, en collaboration 
avec le camkraman Guy Borremans. 'C'est un docu- 
mentaire (une visite de la fille de Allende, les gens qui 
m'int6ressent' la maison que j'habite. . .) mais vraiment 
trait6 comme une fiction, m2me si les gens sont les vrais. 
Comme cinkaste, on peut se faire sa propre image et puis 
j'y ai ajout6 une voix de penshe, la voix que j'aimerais 
avoir. Trks lucide.' Quand les r6ponses arriveront de 
Paris, il y aura un film. Et dans la m2me veine, ici au 
Qukbec avec Genevikve, originaire de Chicoutimi mais, 
selon Marilu, une Qu6bkcoise essentiellement latino- 
amkricaine, elle prepare un roman h partir  d u  recit de-la 
vie de cette femme, enregistr6e sur cassette. Lentement, 
une exil6e retrouve la parole. 0 




